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PARTIE SCIENTIFIQU E

SECTION MYCOLOGIQU E
Séance du Lundi 19 Novembre 1923

Expériences sur « Amanita citrina »

Nôtre savant et dévoué collègue, M . Victor DExi u'nE, nous écrit qu'il a
mangé environ 4o grammes d':tn .anila cilranu . sans blanchiment préalable .
sur la foi des expériences de M . CHAUVIN, et qu ' il n'en a été nullement i n
commodé . Même venant après celles de M . Cixrtvn . (tette expérience n'en es t
pas moins très importante .

M . JOSSER .AND fait observer que cette expérience est urémie plus décisixe qu e
celles de M. CHAUVIN parce que . la dose de $o grammes ayant été absorb é
en une seule fois, sans doses plus faibles préalables, toute possibilité d'un e
mithridatisation du sujet en expérience se trouve entièrement éliminée .

En octobre dernier, M . ,TossERunn a fait absorber à un jeune lapin d e
cabane pesant 875 grammes, un mélange composé de 90 grammes d ' Amn-
nita citrina et de 4o grammes de pommes de terre . Le tout avait bouillot e
jusqu 'à épuisement de l ' eau de cuisson et par conséquent aucun princip e
toxique n'a pu être éliminé . 1ucnn synrptènre (l'empoi s onnement ne se ma-
nifesta et le rongeur augmenta mime 1cgi'rement de poids au cours des hui t
ou dix jours qui suivirent l ' expérience . Tout roeft 'icient de sensibilité spé-
cifique mis à part . cette quantité de champignon co'respondrnit cher u n
homme de poids moyen . à r .5oo ou I .Sno grammes .

M. RIEL rappelle à ce propos qu ' en 18np . le D r Cnnnunr a soutenu à Lion .
une thèse, pour le doctor at en mnd-ine, intitulée : Essai sur la To,ririhr d r
quelques champignon ; avant et aérés 1,, Llessé- g alion ; et tendant à démontre r
que certains champignons desséchés -ont moine toxiques qu'à l'état frais .
Il s 'appuyait, en ce qui concerne I . cit r ina . sur ce fait qu ' il avait pu absorbe r
trois échantillous desséchés (l'A . cit rin ' , pesant ensemble à l'état frais . env i

ron 35 grammes - et qu'il n'en avait rien éprouvé . „ .Te suis certain cepen-
dant, ajoute-t-il (p . fie) . que . fraiche . cette quantité m ' aurait . non pas em-
poisonné . mais tout au moins un peu indisposé . a Comme nous savons au-
jourd'hui le contraire . l'argumentation glu D r CoRUrr:n tombe complètemen t
et la question de l ' atténuation de la toxicité ries champignons est . au moin s
en ce qui concerne les Amanites . à reprendre cru entier . Ajoutons que l e
D r CORDIER avait fait manger ro grammes d' t . citrine' fraiche à un cobay e
(ce qui est une close considérable pour le poids de l ' animal) et cela sans résul
tat, et il en concluait que les poisons des Amanites n'ont guère d'action su r
ces rongeurs . Aujourd'hui . nous donnons une toute autre interprétation n

ces résultats . Mais les faits observés clans les expériences du D r Connu : a
n'en conservent pas moins fonte leur valeur et méritaient d'étre rappelés .

Lès faux empoisonnements par les champignon s
et la nécessité de l'emploi de la méthode expérhnentale en m■eolo¢t e

Par M. le D' Pu . Itien.

Quand on parcourt . dans la littérature mycologique . ce qui a trait aux
empoisonnements par les champignons, on est surtout frappé d'un fait, c'est
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que pas un seul des auteurs ne se pose la question de savoir si ce sont réel-
lement les champignons absorbés qui ont été la cause véritable des accident s

observés .
Beaucoup de mycologues regrettent que dans la plupart des cas, l'espèce

de champignons incriminée n'a pu être sûrement déterminée . Et si par
hasard elle l'a été par un mycologue compétent, l'espèce en cause est désor-
mais, sans autre examen, considérée comme suspecte . Les auteurs se deman-
dent avec étonnement comment il peut se faire qu'une espèce soit tantô t
comestible et tantôt vénéneuse, sans que l'idée, cependant toute naturelle ,

d 'une pure coïncidence . sans relation aucune de cause à effet entre l ' absorp-
tion des champignon s et les malaise, éprouvés, semble être venue à aucun
d'entre eux . Or . nous sommes convaincus que, dans un très grand nombr e
de cas, c'est cette dernière hypothèse qui est l'expression de la vérité .

fl existe une multitude de causes qui peuvent produire un empoisonnemen t
familial ou des maladies et mémo des morts familiales simulant un empoi-
sonnement . '

il arrive très souvent que les fruits . dans certaines conditions météorolo-
giques on antres . sont couverts de Bactériacks qui, pour ne pas apparteni r
le plus souvent à des espèces bien méchantes . n ' en sont pas moins capables ,
quand elles -out absorbées ü dose massive . d ' altérer le chimisme du tube
digestif d'une manière suffisante pour triompher de la résistance de l 'orga-
nisme et rendre malade toute une famille . Notons, dès à présent . que l'épo-
que des fruits coïncide avec celle des champignons .

[`ne cuisinière pneteuse de ger mes peut infecter des gàteaux, la crème ou
l'eau qui est bue ou qui sert an lavage des objets de cuisine . Enfin, cette ea u
ou diver s aliments crus peuvent éte infectés d'une multitude de manières .
Ils peuvent même l'êt re après leur cuis s on . par les mouches . notamment .

Lorsqu ' on absorbe au mémo repas du cit r on et de l ' oseille, d 'après certai-
nes observation s . l'acide du citron pou r rait déplacer celui de l 'oseille e t
mettre rn liberté une certaine quantité d'acide oxalique . très toxique, et pro-
duire ainsi une intoxieatioi familiale .

Il est souvent très difficile (le faire la preuve de ces intoxications ou de s
infections dans chaque cas particulier . Bappelons le cas célèbre où les acci-
dents éprouvés par une première série de victimes furent attribués à l 'ab-
sorption d'un poison inconnu ce (lui est précisément le cas (lu ou des poi-
sons de- champignons, et of] il fallut une seconde série de victimes dans l e
même local pou r qu'on s'aperçût enfin que pour la première comme pou r
la seconde . il< avaient été lunvngné< par les émanation s d'un four à chaux
voisin .

Certaine- de ces éventualités sont plutôt rares . mais les infections micro-
biennes familiales . ainsi que les intoxications alimentaires nu autres . parfoi s
graves et même mortelles . le plus souvent bénignes ou très bénignes, sont
d ' une fréquence telle que leur coïncidence avec l'absorption de champignons
est fatale et doit même être fréquente . Et comme ces intoxications et infec-
tions ne sont décelables, d'une manière sûre, que par des procédés d e
laboratoires délicats et coûteux . il est bien plus simple d 'accuser le champi -
gnon surtout si sa bonne réputation n'est pas solidement établie .

Nous sommes convain c u que tons les prétendus empoisonnements pa r
Hebelona cru .sluliniforme. .1nuuiila junquillea, Clitocybe aurantiaca et bie n
d'autres, rent r ent dans cette catégorie . c'est-à-dire que le champignon n' a
joué absolument aucun rôle, même pas celui d'aliment indigeste.'
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A peu près seuls, les empoisonnements à syndrome dit phallénien, à
syndrome muscarinien et les empoisonnements dus aux Entolomes peuven t
être considérés comme scientifiquement démontrés .

En un mot, doivent être considérées comme suspectes, _pour ne pas dir e

entièrement nulles et non avenues . toutes les observations (l 'empoisonnemen t
par les champignons dans lesquelles ne figure pas un examen complet d u
malade par un praticien averti . aussi compétent en médeci pe qu'en myeo .
Ionie et accompagné d'un diagnostic différentiel rigoureux éliminant d ' un e
manière certaine toutes les infections . intoxications on malades quelconque s
pouvant simuler un empoisonnement par les champ i gnons . Les observat i on s
remplissant les conditions requises pour élue valables . sont . dans I'état actue l
de la science . à peu près inexistantes et seront touujours tris difficiles à éta-

blir . Le mieux est donc de re ourir à l'expérimentation qui peut seule ré .
sondre les problèmes que l'observat i on ne peul (lue soulever . La mvcn!osde ,
d'emnirigne qu 'elle a été long temps . doit devenir (le plus en plus expéri-

mentale . Beaucoup d ' auteu rs sont déjà entrés dans cette voie et ie sui s
heureux de pouvoir saluer ici même l'aurore de cette heureuse et féconde
transformation de la science mycologique .

Présentation de Champi gnons

Cantharellus urnbonoluis et Pleur-Mus tremulns . de Félines (Ardèche') :
Pleurotus pubescens et. Cudnni(i circinans . du Mont Pilat .

SÉANCE GÉNÉRALE DI' 26 NOVEMBRE

Sur la distribution géograihigne de « Ltthog'yphns na'ieoïutes . » Id e
Férnssae), Mollu s que originaire de l'Europe sud orientale eu vrai e

d'extension vers l'ouest de l'Europe

Par M. Paul Itr-.mn'

Le Lithoglyphus naticoides . petit Gastropode prn<obranche originaire de s

bassins du Danube et du Dniepr . oit il est installé dés l q fun de l'époque Ter-
tiaire, émigre vers l'Ouest de l'Europe en utilisant les canaux de navigation :

l ' extension de son aire de distribution a débuté vers 1S-o . En relevant le s

lieux et dates d 'apparition des Lithoglvphes . on constate que deux courant s
de migration se sont établis : l'un, avant son or igine dans le Dniepr . a peu-

plé, en empruntant le Canal Royal et le Ru= . l'Est puis le Centre de l'Alle-
magne (bassins du Pregel . de la Vistule . de I 'Oder et de l'Elbe) : l'autre .

ayant son point de départ clans le Danube . a peuplé le bassin du Rhin et d e
la Meuse (en empruntant le canal Louis et le Main) et commence à envahi r

actuellement le bassin de la Seine [M . I1 . CAnnov a signalé celle année, dan s
ce Bulletin, la présence de ce Mollusque aux environs de Pont-Sainte-

Maxence (Oise)] .
J'ai retrouvé des Lithoglyphus nnticoi(les en très grande abondance au x

environs de Nancy, dans le canal de la Marne au Blin, au mois d'octobr e

1923 ; ces animaux forment des colonies particulièrement prospères sur l a

partie empierrée des berges qui est au voisinage immédiat des vannes amont


